. Rs 


den y À Girarg 


"OL, IX 
? 


À 
eee GES Re de ee + OR An RD EE << © ne ' 
ul noitie L° #ñ 
Hn 1039 | è 
sh niin pes . 0 
if 429 3 4 

AUTL D! 14 

«1 ‘+ 

/ t ‘ . ‘À 

M LEL 114 | 

1h | 
ntterité 


ee 


COMIFE DE 


PAR UX\ 


NÉDIGE 


QUE À CUNTERE 


LL 
BOULE ROUGE 
UE dE dr Ru MAGASIN DENOUVEAUTES, 


ND COMPAGNIE AN ACTE 
HARDES FAITES 


but DE Dore OÙ FIRE VER AN 
© LOTUHE. [RS BE Naodeuque, dette “ipninrs 
Ta aff boutes des costumes of à oi 
cube Peu mous entier. arte Bicte sit 
mi 


je dheatir à tons les autres 


MULHOBEAND FREUES 


Etablissement de Tudleur. 


FERRONNERIE 


INSEICG NE 


 SCIEROUGE 


GRANDE RUE, 


INNIPEG 


‘SOJBLZ PUIOUINYE 


Mulholland Freres, 


\- Ü t complet ARTE clans 
Durs ui prix les pl in Just 
tou [PETITE 
Vent Pi , ad l 
D re prets: Du s Marchandises 
rad Chart AR 
Lampes et Bart Moulin ( # 
À h ù tuant Pat 
t hett pou » or piil 1! 
li (1, Lui 
P le, (ÉAIRITINEOS ELQ ET ELES LEE ii s\sît 
thili dl M: Grub] 
l'ointures, Poonitt L : 
ee rs. Paicmentau Comptunt 
| é TRIER borsite lon 
Von Pound 
Vitre, lound û cotbthit il 
Mastu CORTE l 
table, Bot 
Etat rs e h a 
ne sn ter. MaiProchain. 
Des . , | 
or E 
L'AETIR lavoir # 
il ontthett | 
La 1 [RAT ETEE 
KE “1 l 
Eu. J« | » 
Croc bu Pur t dr 
[WE \ ré | 
bn! l 
oran \is FA 
Pari \lust 
ll \ 
| POELES 
fi \ [ 2 Lula | 
il 3 ( il e 
| FERBLANTERIE pu 
h à ueul couplet on fi 


‘ F + = Liutiés CL Pape trt 


CDU'L'II.S. 


HN osn BBooualer HElopsuerer, 


VENANT D'ARRIVER. US GRANDE RUE 249 son 


s, Clous à plunehes, More de char WINNIRPI:Gs, 
s du crient «4 de salon 


MULHOLLAND FRERES, A. H. BERTRAND 


W nn 


Re R DIEU ET MON DROIT. ! 


… GRANDE RUE - 


ete, achetes en grande quantiti 


AFFHANQEI PAR EBITELR % 


MAN LLODISA. No 2, 


RÉDACTION. | ST. HONIFACE, MERCREDI, 4 JUIN,1870. 4 
l 


Stobart, Eden & Cie 


Angleterre 


Acents on 


y « N. 
(attrait 0 4 Le AVIS PUBLIC. 1] 
MM FENWICK & CIE. LONDRES. Lo Pr ; 


sms La 
CGHANDES RUE 2 ONENN EP. ner ent ar L 
1] nlordatto des fi ne sitions de L'Acte 5 À 
Lo RACE Vit, Cap si Acte des Elections de 1475 
deb dans son bureau des cocies des Lis 
hs Elo turale pour Le Conte de Prosen kr. 
Nue (NT sale 'N dis lontle S le A UAL lu S lt l? CLIS. PA D mp2 bals Li 5e 5h “ia . A M k 
Lt Met 44 
de A JOSEPIE FURENNF, M 
IMPORTATEURS & MARCHANDS DE GS05 & DEDETAIL üme a ice Emmre demon ÎÀ 


"4 
Boceun du Gretlier de da Cour de Comt 


D sourde CE TR si 
MARCHADINES SÈCHES OÙ NOUVEAUTÉS © ve tmi  a Ô 
Mnaotssismeos, €'sansddlicnecs…s ;: 4 
Hardes Faites. 4 
Tapis. Ge. &e. &c. ÈT k 

hobes, Fourrure Peaux et Penmmiean Aechetes et Vendus. AVIS PUBLIC 4% 


VAS est pr 1e résopt donne que 


MAGASIN DE PAREELAINS cute à 


sson bureau dos copies des Piste 


RAA 


Eicctorates pour Le Comté de Provenches € k 
C6 autour ua transuis ados copies de: 4% 
WI L des Distes aux differentes personnes tion s 
Liontiess dans de dit Acte, : 

PIERRE LAVALLEE, 
dede. de Marquette Host, 


Groffier de Li Ci 


Pitt les [PT 


Faienceries. protir s 4 
sh: s Natier, Ler Mai, À 


ï ral / 2! 
Poïcelaines, Anglaises et Françaises "ARRIALE, 1 


vor so la Cour du Gauts 
ailes Le Marquette Est, 


Verreries, 


Cristeaux et Articles de Fantaisie. 


A AT, s 


2 
La 
| 


S TUE AN 


Unt juil nl pos 


ss à de Plome jour 1+ Rcoil er co F 
auf, en coaft init [n ses #itions de LA: 
le Pa Vice, fou] l'Aeta des Elections de t 
| Ni alliche dans son Dir “in des co 1 
ds Hislis # ul ee w pour les division è 
“it es St. dues, St, Charte t 4 
se CH etinall et Kit nan, #1 fl 
. NTI % Lu 1rélisinin e. = de LE # 
| liste dites “tes JOFROIHOR HA atlo L? 
Est le Ü Masasin de Hardes Faites dans Manitoba, et on ‘li 
Si à oulez des Bonnes Marchandises et à tres-bas prix, . ÉDNUND MARSTON, "4 
\ll | otner de a Cour de Comté de Sell ic } 


Bureau du Greflier dela Cour de Counte 
pour be Comte de elkirk, 


LL, Y " TT | D Et | Winnipeg, 


LJ, DUBUC 


pour Mes ti 
, Chemises, ete., etx | MN VE)DC'!'A"'I", fi 


X Mui, INT) 


Ou x vend à plus bas prix que partout ailleurs pour la tai 
que l'acheteur n'v trouve qe des marchandises 
rs, tels que Hibillements, Chapeau 


27:53 CSIEANIDDIZ IRU LE, 
rs verse, JO En haul Grande Rue, 245, 
à Loi Ma AIT WINNIPIGS, É 


LE ‘‘MATIS."” 


Mercrodi, 4 Juin, 1979. 


L'HON. M. DUBUC. 


der l'Hon, M. Dubue et lui aurait of 


gouvernement local. 
-. —B——— 
LES SÉANCES. 


diat, mardi (hier) aussi. C'est cotte 
mosès-midi, aujourd'hui que M. Nor- 
quay doit donner ses explications 
sur la crise qui dure depuis bientot 
huit jours. 


LA ZX; 


FAITS HISTORIQUES. 


pire le refus du part français de sou- 


quay privé de l'appni du parti an 
glais à commencé mercredi dernier 
au soir, 29 mai. fuformé pir M. 
Royal de ln décision que le parti 
français venait de prendre à l'una- 
uimité (voir la lettre officielle de M. 
Royal). M. Norquay mande immé- 
diatement MM, Walker et Brown ; 
il était prés de sept heures du soir. 
Ces messieurs 8e forment en Con- 
seil, rédigent une minute extrême 
ment blessante et injurieuse ponr un 
de leurs collègues, et s'en vont par 
les ruesde Winnipeg convoquer une 
réunion de tous les membres du par 
ti anglais. 

MM. Norquay, Walker et Brown 
avaient-ils le droit constitutionnel de 
passer un tel ordre en conseil avant 
la résignation de MM. Royal et Do- 
orme ? 

Le Conseil Exécutif pouvait-il don- 
uer effet à des décisions prises à l'in- 
su d'une partie des membres qui le 
composent ? MM. Royalet Lelorme 
“ont envoyé leur résignation que 


Lundi soir M. Norquay a fait man- 


jeudi vers deux heures de laprès- 


dans la soirée de mercredi, 
Que M. Norquay, avec où sans 


agi irrégulièrement durant cette cri- 


ridicule et non interrompue de bé- 
vues et d'insconshtutionnalités, la 
chose ne surprendra personne de 
ceux qui connaisseut ce lourd per- 
sornage, 

M. Norquay s'abouche done avec 
le parti anglais dans la nuit de mer. 
c#uli à jeudi, et on décide d'avoir 
un réunion secrète à 10 heures le 
watin du 29 chez M, D, M. Walker 
M, Royal avait la veille informé M 
Norquay que le parti francais s'as. 
semblerait à 11 heures le loudemain 
matin afin de counaire sa réronse 
et d'aviser, 

La lettre de M, Royal raconte ce 


qui s'y est passé, 


le secret du publie en général. Or, 


l'assentiment de l'administrateur, ait 


se ; que ses actes aient été une suite. 


quis'est passé à cette réunion du par, 
ü français dont un seul membre! justement indignes de voir M, Nor ! 
était absent, M, GC Nolin : et encore quay briser Le premier le pacte du | appertque M. 
M. Nolin s'est il empressé de donner mois d'Octobre 1858, justement ou- 
sou adhésion pleine et entière à ce |tragés par l'infâme Uahison de cet! trateur le 29 : 


d'après la rumeur, voici ce qui sv se- 
rail psaé au œaucus anglaiscom posé 


de MM. Norqtay, Walker,, Brown 
Sifton (orateur),Biggs, Taylor, Guun 


Cowan, McKenzie, Ross, Scott, Lus. 


était enfin arrivé d'une entente cor 


1 


| 


ment pour le parti anglais ; 


LE M'ETIS. 


sans les anglaisqu'ils a valent 


fert, dit-on. un portefeuille dans le} 4 travailler dorénavant exclusive: | volontiers continu pendant dis ins! 


Royal depuis six ans avait été le seul! mais cet homms, profondément 


| 


partition nouvelle de siéges électo-leLtils sont nombreux, 4 démarche ! charge furibonde contre M. Norquay | 


raux de manière à ne laisser aux {dun parti françus ne pouvait COUVEr | d'avoir communiqué avec le Frre 
{qu'une trahison; les sublimes folies | Press plutèt qu'avec lui. Sile Times | 
[qu'il souffrait depuis longtemps lelqui s'appellent dévouement, géné-! connaissait mieux l'homme qu'il. 


| français que cinq ou six comtés, etc 


lobstacle qui s'était dressé sur son |égôiste, ne pouvait sunposer pareille 
chemin pour le contrecarrgr et l'em-! générosité chez les français, et la 
Huy a paseu de séance samedi pécher d'accomplir son programme décision de ces derniers le rendit 
dernier, Lundi, M. Norquay à de- qui était l'nbolition de l'usage ofMi-|fon de rage et de vengeance, Eu 
mandé l'ajournement presqu'immé-! ei] de la langue française, une ré l'effet, pour les hommes comme lui! 


decidé tous les documents se 
la résignation de MM. Royal et De- 


de perdre tous €es avahlages ; et | 
lorme, etentr'antres la célèbre lettre 


,| voilà que pour reconnaitre tnt de 
. | dévouement et de générosité, le par- 
ti anglais en proffitait pour leur faire | heure après le Free Press publiant le 
ted et Sutherland : MM. Drnmmonid lesactement ce qu'ils avaient voulu tous se ven lait sur la rue, Nousn'a: 
et Stevenson étaient absents, ce der. | lui épargér à Tuismôme. Grait on 
nier étant dangerensement malade, par hasard, que M. Norquay se sc- 
(M. Norquay aurait dit que le temps|rait inquièté du parti anglais st le 
parti français avait gardé le silence ? 
diale entre tons les membres du pare! Bah! M, Norquay venait de gouver. 
ti anglais ; que les français l'avaient! ner cinq mois avec deux partisans !ces documents à la presse avant Île 


de l'adminisiratenr, et une demi 


| 

“ons pas à blâmer le Free Press ; 
inais si la Chambre mieux éclairée 
sur ses priviléges et plus jalouse de! {fon Joscph Roval, 


sa dignité avait censuré veriement 


(M. Norquay d'avoir cominuniqué; 


mis de côté, lui, et qu'il était décidé seulement 4e son côté; il aurait Parlement; si li Chambre avait] 


Norquay de la veille si vite démen 
tie par l'administrateur, M. Norquay 


Lignorance, de son peu de véracité et 
| , ‘ 
de sa mranvaise Foi. 
Le Zunrs de samedi 


a fait une 


{martyre de voir M. Royal donner !rosité, principes, hibéralité n'existent! cherche à envenser en ce moment, 
[tout le patronage aux français, s'en-}pas pour eux, ets n'y croient pas | peut-être serait-il moins injuste pour 


|tourer continuellement d'employés 


[français ; el que souvent, lui M 


gouvernement tellement encombrés 


tenir plus longtemps le cabinet Nor-|de français que c'étuiten les recu: 


lant qu'il pouvait pénétrer jusqu'à 
son appartement,  Gonvernons Île 
pays sais eux, malgré eux, et contre 
eux, s'écrin-til en finissant cette ha- 
rangue animée du fiel le plus empoi- 
sonné contre Le parti français, e* 
dont nous ne pouvons rapporter 
que quelques lambeaux incomplets, 

Le Dr, Cowan dit que pour sa part 
la chose lüi allait à merveille, et que 
pour se débarrasser des français il 
était prét À suivre M. Norquay , et 
afin de ruiter Le Ms 1 voulait qu'on 
apo'it les impressions françaises, 

M Sifton, LOrateur, fitune sortie 
des plus cuflammées contre Le parti 
français qu'il déteste, dit on, autant 
que les conservateurs 

M. Brown opina du bonnet; M 
Lusted, em; M. Biugs, \. 
Sutherland. idem, ete. ete, 

I fat de plus convenu, vu la tra- 
hison (de M Royal que lon afir- 
mait s'entendre avec M. Scott, il fut 
de plus décilé par un certain nom- 
bre, MM. Bigzs, Ross, Sutherland, 
ele. etexpressément promis par M 


idem ; 


pacte était de se passer de M. Scott, 
de le rejeter et de ne jamais former 
un cabines dont il serait uu des 
lmermbres, 

Or, dès le lendemain M Norquay 
itrahissant ses amis fusait promettre 
ja M. Scott Le département des Tra- 
vaux Publics après la session. 

| Telest le rapport fait par la ru- 
|meur. Or, pendant que le parti an. 
glais chautté à blanc par Norquay 
et Sifton, e! dans Le moment où le 
! Docteur Cowau déciduit de 


| 
assemblés au bureau de M. Royal, | 


Ministre des Travaux Publics ? 

| Justement indignes de la ridicule 
iprétontion de M. Norquay, qui s'ar- 
rogeait implicitement le droit de 


Ldictes au parti le choix de ses re-! 


préscutants dans le gouvernement, 


| homme sans pudeur, les députés! en-chef Wood, 
Vers le mème temps, M, Norquay | français décidaient la retraite du! datée du 40 & 
tenait son assemblée chez le procu !eabinet de MM. Royal et Delorme et 
reur général Walker, Ces sortes de | d'en appeler à l'opimon publ 
réunions, caucus, Sont lenues pour! modérée de la province et au fuir play! 


Ils avaient le pouvoir; le 


et c'était afin de re | Mivernet 


| - * purger 
ont nd de la race française, que 
fesaient Les représentants de celle ci [nait de dire, il se rassit presque aus-|Cobtriiement à leur attente, il ne | 
paraissait pas avoir piis des moyens | 


HALIIIS= 


chez les autres, 


{ Etée fait, M. Norguas a parlé de 


La crise ministérielle déterminée! Norquay, avait vu les bureaux dn trahison : or, le parti français 6tnt 


an pouvoir, il gouvernait avec M. 


Norquay, son intérèt n'elaital pas, 


d'en profiter, et de faire ton ses ef 


Ile parti francais et plus juste envers 
M. Royal 


MESSAGE. | 


l 


_-—— 


FOOD. 


forts pour continuer ce doux état de) 


choses ? 


nous eXposait à une sitmation pire 
Où est la trahison ? 
de répondre. 

I fab en outre sir nu rod 10: 


bin au caucus anglais par tous les 
membres présents s'engageant à sui 


vre M. Norquay dans touts ses nic- 


sures anti-françaises ; 6t cest alors) 
qu'il fut aussi résolu que M Wal) 


ker et Brown garderaient burs por- 


tefeuilles jusqu'à la fu de la session.) 
que celle ci serait terminée an plus 


vite possible, et que dura tr va 
canceé MM Seoil 
vuent dans le gouvernement. 


et Cowar entre- 
1 

I va sans dire que Fexetation 

était grande à Winnipeg ; tout le 

monde état surpris, et chacun de se 

demander comment tout cela allait 

Line 


arriva sur ces entrefaites, à 3 heures | 


| de l'après-midi, et un publie fievreux 


. ef | d'impatience encombra bientôt la 
midi, et M. Norquay tenait conseil | Nosquay que lune des conditions du! 


galerie, 
+ - _— 
A} 
ultos à la Chambrs, 


| Doux in 


La séance de jeudi après midi res- 


Itura célèbre dans nos fastes parle-! 


|nentaires  Interpellé par M LaRi 
viere avant l'appel des ordres du 
jjour, sur la crise ministéricile M 
Norquay  commencr à donner des 
Lexplications, lorsqu'il fut interrom- 
pe par M Royal qui lai demanda sil 
Len avait obtenu la 
l'adininistrateur. 

| “Oui, 1époudis, M. Nonquauy ” 

Cependant, eîTrayé de ee qu'il ve 


permission de 


SHÔ, ajoutant qu'il ajournait la sut 
te des explications au moment où les 
documents olliciels S'y rapportant 
seraient déposés sur latable du gref 
fier, 

Or, quelle est la vérité ? 

Par les documents mis devant la 
chambre le lendemain vendredi, al 
Norquay n'avait pas 
obienu la permission de l'admiuis 
car la letire du juge 
adiminisirateur, est 
‘ulement 
Comment 


Nous devons ajouter que la cham- 


secrètes, el personne n'en doit pu-! britannique de l'injustice dont ils! bre s'ajourna immédiatement jeudi 
blier ou raconter les discussions, nilétaient la victime, 
les incideuts ; cependant, en fait, il! 
est rare qu'il en soit ainsi, et ce quiftère n'etait soutenu que par eux : ils! dredi ? 
est le secret de plusieurs devient vite! formaicnt une majorité suflis nte, | 


jusqu'à vendredi, 


Qu'arrivaital le lendemain, ven 


M. Norqu uv, à 3 houres et 
| 
dé 


posait entre Les mains du grefes 


ee 
Le 


. . l 
Nous n'avions done pas 
intérêt à une crise minislérielle qu) 


AM Norquas 


La seance de la Chambre | 


appeler ce procède ot 
que | celle affirmation de M. Norquay ? 


} ee 
icone, 


Documents se rapportant à la 
résignation de l'Hon. M. ]. 
Royal comme Membre du 
Conseil Exécutif de la Pro- 
vince soumis à la Chambre 
vendredi le 30 Mai, 1879. 

rer pu GOUVERNEMENT, 

Winnipeg, 30 Mai, 197). 
Minutes du Conseil. 


Minutes d'une assemblée du Con- 
La al Ex catif, tenue aux Bureaux du 
[Gomvernemest, à Winnipeg, mercre- 
di, le 28ème jour de vai A, D, FAT, 
Présents les honoräbles Me:- 
sivurs Norquay, Walker et Brown 
M. Norquay communique au Con- 
soil une conversation qu'il vient d'a- 
jvoir avec le Minisre des Travaua 
| Publics dans laquelle 11 (M. Royal 
jetuit charge d'un message des re- 
|préseutants des divisions françaises 
La l'effetqu'ils ne pouvaient conteur 
d'appuyer le gouvernement plus 
longtemps, parceque le gouv rne- 
jiment, el que presentemont consti- 
Qué, ue commandait pas l'appui 
d'une majorité des membes revre- 
'scutuntles citeonseriptions arglaises. 
[insistant pour que des changement: 
jsoient fauts, et shgaerant que le 
| Capibune Scott, membre pour Win- 
[nipez, soit pris dans le cabinet, 
 Messis Walker et Brown ont de 
suite Oert leur rèsignation à l'on. 
| ! d : 
[M Norquay l'assuraut qu'ils conti- 
Inueraient à lui donner leur cordial 


appui et leur co-opération dans l'a- 
dopthon de toute mesure destinée à 
favoriser les interèts de la Province, 
et a le laisser entièrement hbre, tant 
jen lassurant en mène temps que, 
dans leur opinion, aucune combi- 
[maison d'hommes du côté anglais de 
a chambre ne coimmanderait Fa]- 
pui d'une majorité tautque M. Roval 
restent dans Le Cabinct, vu que 


| 
| 


serenux de Fire disparaitre la fé: 
trissure de certaines allégations et 
accusations d'une nature grave qui 
out ele pores contre lui par les 
journaux, à l'époque des dernières 
elections générales, co qui rendait 
leur position dans les circons'an. es 
Les-cmbarrassante, 
J. Nonouai 

Winniseg, 29 Mai, 1879. 

Mous eur, 


Relativement à la conversation 
que nous avous eue hier, dans la- 
quelle vous n'avez annoacé que 
vous étiez député par les membres 
de la Chambre représentant les cir. 
conscriplons françaises, pour m'in 
former quils ne pouvaient plus 
longtemps continuer d'appuver le 
souvernement, poug la raison que 
Le gouvernement ne commandait pas 
l'appui d'une majorité des membres 
anglais, j'ai l'honneur de vous prier 
de mellie le département auquel 


rapproché de cette infraction à ses offrant 
que M !si nous avions voulu le tolérer Ja | jistes privilèges l'affirmation de M, | membre du Consei 
.| Province de Manitoba, et de vous 


A 


n'aurait eu que le châtiment de son 


5 piété Se 4 “$ ef. 
rattachant à | vous présidez à la disposition du 


gouvernement, vu que je crois quiu 
ce refus des membres parlant an lis 
d'appuyer le gouvernement est dû à 
votre présence dans le cabinet, 

J'ai l'hontieur d'être, 


| Monsieur, 
Votré ohéissant serviteur, 
| J. NORQUAY, 
| Premier Miuistio. 
| Ministre des Travaux Publics. 


Monsieur, 

J'ai l'honneur d'accuser réception 

ide votre lettre datée de ce jour, 

votre résignation comm: 
| Exécutif de la 


qu'elle a été acceptée. 

| d'ai l'honneur d'être, 

| Mousieur, 

Votre obéiss: nt serviteur. 

| C. l. BROWN. 

| Secréta r: Provincial. 


hinformer 
| 


jar GroncE Ro. 
Député 
Aion, Joseph Royal, M. P.F. 
Winnipeg. 


Winmpeg, 30 Mai, 1879. 
Monsieur, 

J'ai reçu votre lettre de ce jour. 
lavec ts documents se rapportant à la 
|résignation de l'Hon. M. Royal, com. 

me Miuistie des Travaux Publics, 
et me demandant la permission de 
|les mettre devant la Chambre. Je 
vous auloris: et consens à ce que 
vous metliez ces documents devan! 
| l'Assemblée Législative et que vous 
| donniez les explications qui s’y ra: 
portent. 


Votre, etc. 
E. B. WOOD, 
Administrateur. 
Hon. John Norquay. 
Winnipeg 
Je certifie que la lettre ci-dessus 
est une vraie copie. 
Rice M. Howano, 
Greffier du Conseil Eécutif. 


Mouvelles Locales. 
Ua Duntili et mardi nous avous el 
une chaleur d'été. 


-— Quand les nouveaux ministres 
sront-1ls nommés ? el qui sant ils ? 


— Y aura-til dissolution de la 
Chambre comme l'indique le Times 
d'hier ? 


— Le Métis a reçu par le Steamer 
Minnesota, dimanche dernier, son 
approvisionnemnent de papier, 


— Uu photographe à transporté 
ces Jours dermers son instrument à 
St Bouiface pour prendre des vue, 
de Winnipeg. 


— La politique est à l'ordre du 
jour, Tout le monde prend un gra ul 
intérèt à la crise On l'entend di-cu 
ter sur les rues danstous les petits 
Ssroups, 


— Le Maire de Winnipeg à téle 
graphié et écrit au gouvernement 
d'Ottawa pour demander la localisa 
tion immédiate du pont entre Win 
uipeg et St Boniface. 


— Les RR. PP. Lacombe et 4 
due, et M. O. Monuchamp de Winut- 
|pex, se sont ethbarqués hier à New 
| York pour l'Europe. 


— Aux dernières nouvelles, la 
[santé de natre digne Archevèque 
| Mar, Tache n'était pas trop bonne 
Sa Grûce n'a pu continuer son voyu 
[ge d'Europe et a dû rester à Mont 
réal, 


— L'hon. M. Norquay a annonce 
en Chambre mardi que la résigna 
tion de l'hon, M. Delorme, comme 
Ministre ae l'Agriculture avait el 
jacceplé, Celle de l'hon M, Royal 
avait été accepté dès jeudi dernier. 


| Le plus beau magasin de Wi 

juipeg est sans contredit celui de MM 

{Stobart, Eden et Cie, Le service 
est bien fait; on y parle français. et 
les marchandises de la premier 
qualité et du premier choix. 


— Jugement a été rendu sameil 
dernier dans la contestation d'eli 
lion de S'e, Anne, L'Hon. M. No 
député actuel perd son siége et vs 
disqualifié pour sept ans, On nou 
informe que M. Nolin a donné av: 
d'appel de ce jugement, 


